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s 12 vertu modefte ,- qui décele en . dépit
sy Qelle de grandes aftions, de ces aftes fi-
3 gnalés de grandeur d’ame, de bienfaifance
s» & d’humanité? La vertu n’a pas befoin
s de ces récompenfes pour elle-méme ; mais
s> aujourd’hui Etat a effentiellement befoin
s qu’on la diftingue & qu’on la donne en
s Ipefacle aux Citolens pour leur fervie
s» de modéle: aprés Pexemple des Grands &
s les foins pour !"ducation , quel moien
s Plus efficace que celui-ci pour riformer les
9 Meeurs, fi cependant 'ufage & lapplica~
5 tion d’un tel molen de la part de ceux
s Qui gouvernent, ne fuppofoit pas quil
s> Dous refte encore des meeurs 2 Ah! que
4 J& baiferois avec tranfport la premiére mat=
»» que diftinétive de 'homme vertueux (a)f
s Il faudroit en dernier lieu que I'Impri=
sy Merie fut foumife 4 ’examen le plus feru=
s puleux & aux loix les plus fevéres; &
sy fur-tout celle de ces ouvrages périodiques,
sy qui’font entre les mains de tout le mon-

(a) Nous ne pouvons abfolumert foufcrire &
cette penfée de I’ Auteur. La vraie vertu, effen-
ticllement modefte & contente de fes propres
fruits, afpirera-t-elle & ces prix ? & fi clle n'y
afpire pas , ces prix ne nourriront & ne fortifieront
point la vertu. La vertu qu’on fe feroit dans 'ef?

érance de cette petite gloire feroit-elle une vertw
Eien ferine & bien pure ? Les enfans peuvent prep=
dre du golit pour la fageffe ala vde d’un morceau
de fucre, & les filles de Salency a la vie d'une
rofe; mais ce qu'on appelle 'homme vertucuzx »
n’arrCtera pas fes regards fur ces fréles prétenx
Tlons. )



